AVERTISSEMENT.

Et que c’eft lesr vendre un bon office 4
tous les denx , de ne pas acquiefcer 4 leur
demande , puis que je ne fanross le faire (ans
notrciv lenr homnenr € lenr repmation.ie
[eras tonjonrs prée de faire un bon ufage des
avis qu’on me donnera, lors quw'ils concerne=
vont les affaires publiques , on lors gu'sl 5'a-
gira de fawre connoitre le merite T la vertn
de quelgwnn, ponrvis que Péloge ayt dn
raport avec la perfonne; mais a legard des
differends des particuliers, anfguels pen deper-
fonnes prennest pare , €5 qui trés-[onvent ne
[ont fondez, que fur la paffion on fur la ja-
lonfie , on tronvera bon que je les prie de s'a=
dreffer a quelgw Ecrivain dont la plume
Joit moins €monffée que la mienne , 4 qui ils
pourront dive ce que difoit un Poéte 4 fon
ami 5 pour Uinviter a venger la querelle de
cette farale perugne , qui aprés vingt ans de
fervice , fut jertee dans un bourbier , par un
cruel adverfaire, ¥

\

. « s o » Le traitre eut payé la peruque,

Un quart d’Ecu de moins , fans mon age caduque,

Ma plume que mes doigts ne peuvent {outenir

Je la remets aux tiens, pour écrire & punir,

Va3 contre un infolent, faire un bon gros Ou-
vrage?

Car c’cft dans lencre feul, qu'on lave un tel

outrage.
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